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Revue de la semaine :-Ordinations.-Société Royale.-
Pêcheries de Terreneuve.-En grève.-Famine.-Sin-
gnIlie combat.-Le Frère Louis (Suite).

Causereie agricole :-De l'ensilage (Suite).ý--Com pression
dent silos.-Mgr Labelle et l'agriculture : Nouvelle
lettre.

Sujets divers :-Les avantages de la vie agricole.-Les
privilèges et les chances de la vie agricole : par Mrs
Henry Mereditb.-Senailles de sarrazin.-L'élevnge
du jeune bétail.-Ne. vous endettez pas.-Epuration
de l'eau trouble.

Choses et aitires :-La Société de Saint-Vincent de Paul.
-La culture.-l. Pasteur et la lèpre.-Une excursion
aux climats tropicaux. -

Recettes :-Vaches qui donnent des coups de pieds.-
Moyen de nettoyer les légumes.

REVUE DE LA SEMAINE
Ordinations. -Samedi 31 niai, dans la basilique de

Québec, Son Eminence le Cardinal Taschereau a ordon-
né prêtres MM. Arsètie Hudon, Magloire Destroimaisons.
du collège de Sainte-Anne, Louis Dion, Jos. Honorat
Hudon, Cléophas Simard, Philéas Roy, Gustave Rémil-
lard, Amédée Gosselin, Josepli Jobin, Alfred Morissette,
François Pelletier, Sauveur Turcotte, Adélard Gagnon,
Emnile Côté, Omer Cloutier, du Séminairo de Québec.

Socidtd -Royale.-La Soci.été Royale du Canada s'est
réunie en session générale, à Ottawa, le 28 mai, sous la

présidence de M. l'abbé H. R. Casgrain. La place laissée
vacante par la mort de M. P. J. O. Chauveau a été rem-
plie par M. L. O. David.

.Pécelirics de Terrenenvc.-La question des pêcheries
agite de plus en plus la population de Terrcneuve. Lord
Knutsford, secrétaire des colonies, a reçu une adresse à
reine Victoria, votée par le conseil législatif et la iami-
bru (les représentants de Terreneuve. Ce document est~
probablement sans exemple dans l'histoire de l'empire
colonial anglais pour le ton aigre et menaçant dans lequel
il est rédigé, si l'on en excepte peut. être la dépêche par
laquelle les colonies de lAmérique du Nord ont, en 1773,
annonci qu'elles ne paieraient pas de taxes à la Gran de-
Bretagne, et ont ainsi préparé la guerre de lIndépen-
dance.

Le .Herald. a pu se procurer une copie de cette adresse,
et il en publie les principaux passages.

Il y est dit qu'on a appris à Terreneuve avec surprise
et alarme qu'un modus vivendi avait été établi entre la
reine et lO gouvernement français, aux termes dugnel
non seulement étaient tolérées pour cette saison les
homarderies exploitées par les Français launée dernière,
et contre lesquelles les Terreneuviens avaient protesté
auprès de la reine, mais encore était approuvé l'établis-
sement par. les Français pendant-la saison actuelle d'un
nombre illimité d'autres fabriques.

" Nous l'avons P'hbnneur, continue ladrqsse,' do repré-
senter à Votre Majesté qu'aucune loi impartiale ou'colo-
niale ne peut autoriser l'établissemaut de homarderies

yr
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par les Français sur aucun point de la côte.- Il n'y a Singlier combat.--Les journaux de Tokio, Japon, vien.
aucune loi par laquelle des sujets lnglais peuvent être nent de publier le récit d'une terrible- bataille que deux
empêchés d'exercer tous les droits de la pêche'. sur la larmées .de grenonilles se seraient livrée sur les rives
totalité des côtes de cette île, aussi bien que'de prendre d'ui cours d'eau:qui traverse 1e jardin d'un teuplô <le.
des'hoinards et de construire des-fabriques pur. en faire' èètte ville. La lutto s'est prolongée .d 9.l ieures du
des conserves., matin'à heure du soir. Ell é até si acharnée que les

Il s'eu suit que c'est seulement par la force majeure, corps des tuées oit presqu'arrêté lé cours de l'au. On
et sans la sanction dela loi, par les forces navales ou ne. sait si ce combat a'vait été amené par un parti do gre-
mihtairese do Votre Maj.sté ou des Français que les nouilles qui demandaient un roi, tandis que les autres
homarderies françaises peuvent être maintenues ou les tenaient pour la république !
homarderies anglaises interdites. Fant-il -s'étonner dès
lors, si les autorités navales et militaires de P2un ou de le Frère Louis (Sitite).-On ne peut s'attendre à trou-
'autre pays agissent sans la sanction de laloi sur cett' verdes scènes émouvantes dans la vie de ce bon reli-
question, que cette île où certains de-se habitants qui gieux, qui continuait, autant que les circonstances lu lui
sont appauvris et presque réduits à la. famine par les permettaient, à observer la règle de son ordre. Après
agissements du gouvernement anglais, que des sujets qui avoir accompli, avec la plus grande exactitude, ses exer-
voient leurs pêcheries confisquées au pi-ofit.d'étrangers, cices de piété,.il consacrait le reste de son .temps à faire
leurs mines, leurs minerais et leurs bois arrachés de'leurs l'école à quelques enfants; il leur enseignait les éléments
mains, leurs fils et leurs filles chassés de leurs foyers et de la grammaire française e de larithmétique; leur
du sol natal, soient poussés par le désespoir à des actes donnait des Âeçons de calligraphie,. mais suirtout il leur
de représailles 1 apprenait'à réciter leurs prières et leur expliquait le caté-

"Les souffrances et la pauvreté causées par les-Fran- chisme, et s'ous ce dernier rapport il a rendu. de grands
çais à 200,000 habitants de cette:colonie ne peuvent être servicesaix 'prêtres char6és de préparer les enfantsà la
comprises par personne en dehors des limites .de Terre- 'piemière~communion,
neuve,.et .dépassent. probablement. cellei endurées.par -Le -Frère Louis se livrait en outre à divers travaux
tous les sujets blancs de .Votre Majesté dans toutes les manuels il était tour à tour menuisier et jardinier. Le
autres colonies réunies. ýNous,.les représentants de ces fruit de ra suffisait à le faire vivre à l'aise dans
200,000 habitants, nous ne pouvons nous empêcher d'ex- sa retrdite et à soulager les pauvres pourqui il avait une
primer notre indiguation contre -les - attentats fréquents grande charité. Lia confection des hosties* entrait anssi
commis par le ministres de Votre Maj3sté contre l'île de dans le cercle de ses occupations ; il était le fournisseurTerreneuve.11ë * ide plusieurs fabriques. ." Savez-vous.disait-il un jour

En grève.- -Les grève's deviennent de plus en plus à la
mode, niais une classe de gens qu'on aurait guère soup- qui viennenies ce tene mue amai er

çonnés de vouloir la suivre ce sont; bien les hommes de donner une petite Zarac dcja»cii. On l a
police, pourtant la police de, Londres vient de demander
la réduction des heures de service, et son attitude com- o,à'lla rduciondcsheurs d sevic, etsonatttud e m asse-ville, on ne fait pas difficulté de se rendre à la rue,
mence à devenir menaçante. Un manifeste a paru dans
-lequel les hommes do police se plaignent des autoritéstsTrudelle, car autrefois, surtout. à lcampague, on ùe lais-
qui ne veulent pas accéder à leur demande, et ils mena- sait jamais partir un voyageur éloigné sans li donner unecent de se mettre engrve. Pei larme de cette bonne jamaque, pour le récauffer

Parnine.-Une terrible, famine, sévit actuellement .auenivrtleafacrené.'Ctit'uge'Di-

Soudan égyptien. Si l'on en. croit des. nouvellesdqignes leurs cette boisson, de même que les iqueur aux gadel-
e foi, la population serait torturée, par. la faim, et des u ie e a ui, le si, e uprès en usage, étaient loin de produire les effets ptai-

scènes nombreuses do cannibalisme se seraient produites. e on a as ic es de are
Les habitants, disent ces nouvelles, mangent,. nimporte dangereuses qu'on débite aujourd ui, et contre lesquel-
quoi, des chiens, des cuats, des rats, voire mêmepdes ser
pnte. Dans largion qui avoisine Tokar.jet Kassalan e ance vo aeron établir les. oiner e

cente etie dete pern èe.îîrndfindan o eprne

pq jo C'est au Frère Louis que nous devons la conservationdans t régions l'état de choses est pire eLcore, car
la presque totalité dea population a péri.' Une inter- du vieux drapeau desmilices canadiennes présentes à la

seslation ayant été faite à la chambre des communes, Sir
Junes Fergsson a répondu quedes secorsavaient été 0Oradieux débris d'une grande épopée 
envoyés dans tous les districts où le gouvernement pou- Héro!qns bannière an naufrage kcappée
-ait étendre la main, nais quedans.es régions de j'inrté, Tu reëtes sur nos bords comme un témoin vivant

Des glorieux exploit d'une race gerrich 
pre n; c

rieur qui sont au delà. du contrôle du gouvernement Et surIesjours passés répandant la ]uilnre
anglais, la famine sévissait.avec violence et faisait de Tu viens rendre à ton' nom un hommage éclatant."
nocmbreuaes victimes.e. : a . b .

anrussq'ndbtauor'uecoteesu-
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CoM1PREssION< DRs SILOS

Voici en peu de mots comment ce drapeau est parven u
jusqu'âànous : Après la.bataille de.Carillon,.le F. Berey,
qui était aumônier des troupes.présentasà cette.bataille,
se fit remettre ce drapeau et- lapporta. à Québec, où: on
le suspendit:à.Ia.voûte de Péglise, des- Récollets.. Lors
de l'incendie de. cette 'église, le Frère Louis, aidé d'un
autre.fière, avait rempli un coffre d'ornements, de linge
et d'autres effets- de sacristie, et tous deux se·hâtaient
de sortir.avec ce cofre-par la- nef de l'église, lorsque le
drapeau:de Carillon,.dout le:feu venait d consumer la
corde qui le retenait à-la voûte, tomba.. près d'eux. Le
Frère-Louis le-saisit a linstant, et rendu à lextérieurde
l'église, il le mit dans le coffre qui fut-transporté plus
tard'à.sa demeure de la rue Saint-Vallier.

Cest au fond de ce coffre placé:n grenier.et rempli de
toute sorte de vieilleries,.que M. Louis..de Gonzague
Baillargé la trouva.dans les dernières années de la vie
du Frère -Louis,.c!est-à-dire vers 1846.

Sur ce drapeau,.percé: par'les balles et tout usé par:le
témps, est limage, à demi disparue,.de la Sainte Vierge
portant lEnfant Jésus. Cette image aida, dans le temps
de cette décotiverte, à cobstater·que c'est bien là le dra-
peau de Carillon ; car, Mgr Baillargeon, alors curé de
Québec, dit à M. Baillargé que, dans se paroisse natale,
PIle aux Grues, il y avait une légende, répandue aussi
dans d'autres paroisses, qui allait à faire croire que si les
Canadiens avaient reiporté ue aussi'éclatante victoire
à Carillon, c'est que la Sainte Vierge "était apparue an
dessus'des combattants, et que toutes les balles tirées
par les Anglais 'allaient s'anéantir dans les plis de sa
robe, sans atteindre les Français?-A suivre.

CAUS'ERIE AGRICOL E
De Pensilage.-Suite

Nous écourtons aujourd'hlui avec plaisir notre article
habituel sur l'ensilage, que des circonstances inéluctables
bnt depuis quelques semaines à notre grand regret rendu
intermittant, pour faire place dans nos colonnes à une
fort intéressante correspondance de Mgr Labelle, où il est
encore question d'ensilage. Nos lecteurs aimeroi à en-
tendre d'aussi loin la voix sympathique du grand apôtre
de l'agriculture et de la colonisation.

Il est indispensable de süperposer 100 150 lbs de na-
tières lourdes, moëllone, bois ou autres,.par p°iedl carré, gr Labele et l'agriculture
l couvercle ou leplancher mobile des silos remplis.

J'aborde ici la question capitale, celle que j.'ai eu le KOUYELLE LETTaE

plus de, peine.à résoudre et que je n'ai réellemen t résolue
que depuis 1873' .Hôtel Marini, Roma, le 3 mai 1890.

Lorsquiun silo vient d'être rempli, il ne s'agit pas seu- Mon cher M. BEaNAD,-
lement.d'nempêcher Pair extérienr d'y pénétrer, il faut. L'aNietireestle pivot de la prospéritéd'une nation,
tout d'abord chercher le moyen d'expulser la masse d'air et, si chaque pays savait tirer ce qu 'elle peut produire
que le maïs renferme en plus on moins grande quantité. par ue bonne culture en rapport avec ses marchés et
entre les disques et-dans ses cellules. C'est l le.rôle l'inte ligënce qui fécoúdejle travail, on estimerait à sa
que jouent les matières lourdes dont je charge mes silos juste valer 'r&nôbe état qui procure la parfaite indé-
et au moyen. desquelles j'atteins le:but proposé. . endance de l'individu.

Une couche d.e glaise comprimée et constituant: une Je considère que la cause priicipale de notre émigra-
fermeture hermétique (dont je m'étais d'abord servi) va tion aux Etats, à part des circonstances majeures, vient
exactement à l'encontre du but.,.1 faut que l'air renfe. de la mauvaise culture d'un grand nombre d'entre nous.
ié,daus le silo trouve, entre les joints de mes planches de Comment aimer un genre de vie qui n'est pas assez payan t
recouvrement, une issue pour s'êchapper; il faut qu'une. sans réfléchir que, souvent, Piuccès est da ''sa propre
compression énergique oblige cet air à s'en aller au plus faute, par notre défaut de calcul et de réflexion. Une

-

,

vite et à quitter ce milieu, où il causerait les plus sérieux
dommages s'il1y. séjournait.-

La compressionoutefoisno doit pas dépsser lalimite
au delà: de. laquelleelle.ferait.oulor le jusdu maïs.

Mais il faut que cette compression puissante continue
à s'exercer pendantplusieurs .mois,;parce que le;foulage,
exercé par les ouvriers au inom ent de Pen silage,,si éner-.
gique qu'il ait pu être,.est resté insuffisantpar les motifs.;
que nous allons exposer de nouveau. Au moment où le
maïs vert vient d'être haché,.il est tout vif encor,et doué
d'une élasticité telle qu'il.réagit fortement contre la pres-
sion momentanée que., vous luifaites subir; il remonte
sous le pied à peine relevé de l'ouvrier.

Il.n'en est plus de même. quelques jours ou quelques.
Semaines après ; le maïs ne tarde pas à subir.un ramol.
lissement qui en diminue successivement l'élasticité ou,
en-d'autres termes, en .augmente la compressibilité dans
des:proportions considérables..

C.est au moment où s'accomplissent dans la masse ces.
nodifications physiques et chimiques, que les matières
lourdes et superposées, dont j'indique l'emploi. comme
condition indispensable du succès, produisent .leur effet.
Salutaire. Elles suivent le maïs dans son affaissement,
successif, déterminunt le resserrerent de la matière à
mesure que la compacité tendrait à diminuer, et l'amè-
nent,à cet état de trß hautedensitéqu'il. s'agit d'obtenir
pour le mettre à Pabri de toute altération.

AUGUsTrF GOFFERT.
(A suivre)



profession qui est rémunérative y fixe avec bonheur ses
adhérents et ses disciples.

Continuez toujours à encourager le système des silos
de toutes vos forces, l'élevage des bestiaux, la confection
du beurre et du fromage. La source de notre richesse
est là !

De plis nous pouvons avoir du phosphate de chaux à
bon narché par lusine de Capelton et je vous prie de
pousser de Pavant cet engrais chimique. Quand on pense
que l 1on-peut doubler la valeur de ses fumiers par l'em-
ploi de cet aniendement, c'est vraiment merveilleux.

C'est la science qui nous a révélé ces secrets, et refuser
d'en profiter serait une faute impardonnable.

L: chaux et l'acide phosphorique sont parmi les prin-
cipaux éléments constitutifs et nutritifs de la plante, et
il ne faut pas les négliger.

La Sicile, par ses blés, a été le grenier du monde et
cette terre i'eu donne plus ; c'est que l'acide phosphori-
que est épuisé. C'est ce que me disait, de la Tunisie, un
ingénieur célèbre qui y. a des propriétés, M. Arnaud
Rlecus.

Sans doute que l'engrais naturel des animaux a tou-
jours sou importance majeure dans la culture, mais l'un
va avec lantre d'une manière admirable. L'emploi seul
de la chaux a ramené la fertilité primitive du blé dans le
Maine, France. Cependant je n'oserais conseiller de
toujours employer les engrais chimiques, sans s'exposer
par la suite des temps à des mécomptes. La chaux doit
précéder on suivre une bonne fuimure. C'est lignorance
de cette vérité qui a produit en France cet aphorisme
" la chaux enrichit les pères et ruine les enfants. "l Nos
cercles agricoles produiront tous ces résultats que j'anti.
cipe, s'ils peuvent continuer à s'étendre et à prospérer.
Ah ! si tout le nonde voulait se donner la main, et dé-
ployer tu peu plus (le zèle pour l'agriculture, vous ne
sauriez croire les résultats merveilleux que nous attein-
drious en peu d'années.

Notre sol est excellent, notre pays magnifiquement ar-
rosé, nos ports de nier a proximité, nos marchés intérieurs
augmentent par l'industrie ; tout cela nous présage les
mlloilieures espérances pour l'avenir.

Vtous avez en votre part de ia correspondance d'Eux-
rope parce que, comme vous j'aime l'agriculture et la
belle et principale classe (lui s'y livre.

Je sais qu'un pays agricole ne peut jamais périr, tan-
dis que l'industrie a souvent ses mauvaises crises, ses tris
les contre-couîps qui font parfois péricliter les nations.

Je vous écrits a1 la course, ait bout de la plume que je
laisse courir à toute éreinte.

Ne soyez pas surpris des incorrections et des fautes.
11 faut que j'aille vite partout ou je passe ; vous savez

que nia nature me iuène toujours cn chcind de for.
Bien des amitiés à tous les cultivateurs.

Tout à vous,
(Signé), A. LansLLE, Ptre.

Les avantages de la vie agricole.

C'est une bonne fortune, pour nous trop rare, que d'a-
voir à présenter à nos lecteurs un article aussi vigoureux
et aussi achevé suriles avantages de la vie agricole que
celui dont la traduction va suivre. Nous en sommes rede-
vables à la plume é!égante de Madame Henry C. Mere-.
dith, de Cambridge City, Indiana. Elle en a donné lec-
ture à la dernière assemblée de la Société d'Agriculture
de cet état tenue à Indianapolis. Ce travail a soulevé l'at-
tention générale et fut publié le lendemain matin dans
tous les journaux quotidicifs. Veuve d'un des principaux
cultivateurs et d'un des plus remarquables éleveurs de
·Durham de l'Indiana, Madame Meredith a dirigé elle-
mnime, depuis plusieurs années, l'importante ferme Me-:
redith située près de Cambridge City, avec beaucoup de
jugement et un jugement marqué. Si nous devons voir
un bienfaiteur du genre humain dans l'homme qui fait
pousser deux brins d'herbe là où il n'en croissait qu'un,
cette femme rend à la société un double service en lui
montrant qu'une femme petit se livrer à la culture et à
Plélevage sans rien perdre du caractère et de la dignité
de son sexo.-The .Northwestern .griculturist.

Les privilèges et les chances de la vie agricole.

Par Mrs ienrlry credith.

Les réalités de la vie agricole présentent bien des
phases en harmonie gvec la nature du spectateur. L'un
parlera de tontes ses fatigues, lautre de ses charmes ait
temps aimable de juin ; les gens de la ville insisteront
sur son indépendance ; ceux de la campagne sur ses pé-
nîibles travaux. Mais les privilèges et les charmes de la
vie agricole ne doivent point se mesurer à ses résultats
ordinaires, car ils n'ont d'autres limites que ce que peu-
vent accomplir dans .son domaine une noble femune et un
hionmme intelligent.

C'est nue idée très répandue ou plutôt le sentiment po-
pulaire, qu'a exprimé Joachim Miller, dans ces vers si
souvent cités : -

Je lai dit et le r6pète sans cesse,
Diu train que vont et le monde et le temps,Il valait mienx etre content et être adroit
A soigner le b6tnuil, à faner le trèfle,
A pâturer les animaux, à faire pousser du grain,
Que de consumer ses forces par l'appât du gain.

Je proteste contre cet examen superficiel, un examen
qui ne voit dans la vie agricole rien de meillpur que " le
contentement"; rien de plus élevé que l'adresse aux
travaux manuela. " Je ne suis point disposée à accepter
celui qui n'est qu'un stupide travailleur agricole ckmme
mon idéal du cultivateur, pas plus que le marchmd ne
reconnaîtra pour tel l'homme de peine de son magasin,
ou le financier le comptable de la Banque.

Qu'est-ce que Pagriculture ? C'est .un art, une science'
et une profession. -Avec une telle carrière, les privilèges
et les chances de toutes sortes n'affluent-ils pas autour
du cultivateur Î En tant que vocation, l'agricûlture ouvre
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aux individualités la plus large carrière. lei, plus que mieux apprécier et à mieux mettre à profit que nous les
dans aucun autre métier, n'a-t-on pas la liberté d'exer- patients travaux des 'esprits chercheurs sûr ces grands
cer cette faculté du choix, le plus grand privilège de l'ex- problèmes du sol et de lhéridité. On a dit que " Pénser
istence et c'est en même temps la plus grande responsa- est le privilège de la nature humaine " et qui n'a pas
bilité de la vie, car le*pouvoir de choisir comporte la pos- remarqué que la première question tombant. des-lèvres-
sibilité de se tromper (la probabilité, peut-être).,Le Dr de l'enfance est cet embarrassant "Pourquoi ' Tant
Holland n'en -donne-t-il pas un exemple typique, que nous avons et aimons en nous cette curiosité saine'
en racontant le mauvais cas de ce. pauvre garçon qui demande le pourquoi des choses,.la vie nous est tou-
à peine 'capable. de se suffire. à lui-même,- qui jours jeune, joyeuse, pleine et satisfaisante. La vie agri-
s'attache au cou la meule de moulin du mariage, la pre- cole ne devient dure, ennuyeuse et sans intérêt que pour
nant à tort pour une bouée de- sauveinge? Toute con- . ceux qui font leur propre pain, et qui.croient que c'est
duite intelligente ou non repose sur. cette facultée de isimple hazard s'il se trouve bon ; ceux qui sèment leur
choisir-nous nous arrêtons à des pensées plus ou moins blé et croient que la température seule fait et défait la
élevées; nous suivons des dessins plus ou moins bons; récolte; ceux qui élèvent des .poulains et des veaux, et
nous choisissons de bons ou de mauvais amis;.nous pra qui croient comme des enfants que cela pousse au hazard
tiquons de bonnes ou de mauvaises méthodes de culture. ceux enfin qui vivent sans curiosité et jamais en,deman-
Quelques-uns d'entre nous, peut-être, inclineräient à pro- dent: Poarquoi T
tester si on les accusait d'avoir voulu être de mauvais
fermiers, pratiquant de mauvaises méthodes. Ils préfè-
reraiient dire qu'ils n'ont pas eu le choix;-que les circons- Semailles de sarrazin
tances ont tourné contre eux; que les saisons leur ont
été uniformément défavorables ; mais sils remontaient
jusqu'aux motifs premiers de leurs actions, ils verraient Les semailles se réduisent beaucoup pendant le mois .

trop souvent qu'ils ont fait mal, parce que mieux faire de juillet; elles sont limitées au sarrazin et aux navets.
leur edt occasionné trop de trouble ; parce qu'ils ont sarrazin, cultivé pour son grain, continuera long-
manqué de patience pour les dérails ennuyeux; parce temps à être une récolte précieuse dans les sols pauvres,

sablonneux, froids, et dans les terrains meubles monta-
qu'ils n'ont pas eu de persévérance dans leurs desseins. A
Le choix ne leur a jamais été refusé. Leur terre et ce gueux. Ailleurs, il est employé très utilement comme

qu'ils en font est leur propre affaire. Il y a pour chacun fourrage-hàtif ou comme fumure verte, destinée à être
de nous un devoir étroit et une ligne naturelle de con- enfouie.

duite vis-à-vis de notre terre comme vis-à-vis de notre Le sarrazin se plaît dans les terres siliceuses et grani-
tiques depourvues de calcaire, où nulle. céréale do pria.

intelligence. Nous ne pouvons les agrandir, mais nous...itemps ne pourrait parvenir à épier. Cela ne signifie pas:
pouvons les approfondir. Le labour et l'engrais ont pour 'i e produirai

* cnsquecede eileus endmets;etsi ou exr-qu'il ne prd at pas davantage dans de meilleuresconséquence de meilleurs rendements ;et si nous .exer- terres; mais il réussit dans des sables sans liaison et non:
çons notre brave privilèg e dg choisir - si nous choisis- calcaires, tandis que dans une argile tenace il.est impro-sous le savoir plutôt que Pignorance des races et de leursdutfIletaprveneeserepureoùi

apttuds -nos puvos aoi dubétit uisaura tirer ductif. Il est la providence des terres pauvres où il-
aptitudes - nous pouvons avoir du bétail qui salterne réguliàrement avec le seigle, ce. qui constitue
de notre terre jusqu'à sa dernière ·once de valeur. Nous Passolement biennal.
devons chercher la vérité dans toutes les industries qui On a tout le printemps pour préparer la terre qui doit
ont pour base la terre, de manière à pouvoir la mettre en recevoir le sarrazin et pour la fumer, si c'est à lui qu'on
action; nous devons nous instruire de iauière à pouvoir applique Pengrais. Cette préparation consiste ou deux
connaître ce qu'il y a de mieux pour notre terre, et, chose labours qui doivent êtrerprécédés et suivis de nombreux
toutaussi importante, ce qui convient le mieux à nos
aptitudes. Nous devons consulter simplement nos goûts dessécher par le soleil.
et nos préférences, car on obtient toujours les meilleurs sèe le solilOn sème le sarrazin à la volée sur le dernier labour, et
résultats, en s'engageant dans une ligne où se porte natu- on Penterre par un ou plusieurs hersages, de même que
rellement notre activité. Avec cette- longueur de vue. .les autres céréales. La m*éthode suivante est plus appro-,intellectuelle, les privilèges et les chances entoureront le lsate ééls amtoesiat s lsapocutivaeure lea i gicolet Les caces e e priée aux exigences de cette plante. Après le dernier

labour, on passe la herse pour égaliser le terrain. Puisavec son commerce, ses offices, et ses professions, ne
sont pas plus diversifiées dans leurs caractères et leurs on sème le sarrazin à la volée et on l'enterre avec l'araire

exigences de goût et d'habileté personnelles que ne le ., deux ailes que l'on peut parfaitement reniplacer par le

sont les occupations agricoles. Chacune. des différentes premier buttoir ven8u. On forme avec cet araire des bil-
branches de l'agriculture convient à la capacité et aux lons étroits, élevés de 8 pouces et larges de 24 pouces

ind.viduenviron. L'araire ramène la semence sur les billons, en
inelinatlins d'un indiv idu.

sorte qu'il n'en reste pas dans les dérayures. Cet inter-
On doit féliciter la génération des cultivateurs qui doit valle vide qui sépare les billons et forme le tiers de la

nous remplacer sur. les chances qui seront les siennes. surface ensemencée n'est pas destiné à écouler les eaux,'
La génération nouvelle est en train de se préparer à qui iont rarinent gênantes dans -la Saison çù se cultive
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le*àarrazin, mais il fournit de Fair à la récolte et lui donne contenus dans ce nouvel élément et empêche cette irrita-
de Paisance pour s'étendre plus latéralement. L'expé- tion de lestomac' qui se traduit par une diarrliée si nui-
ri nce prouve que le sarrazin est bien plus productif ci sible à-la santé des jeunes animaux. En outre, sous cette
grain -lorsqu'on le cutltive'en billons que lorsqu'il est semé forme, les aliments sont mieux utilisés, et nulle parcelle
en-pliineli's-plates.; Cinq semaines après son ensemen- n'en est perdue. Les farines des céréalesý ont pour* là
cemèentil commence montrer -ses: premières fleurs jeune âge une valeur spéciale ; elles fournisseùit, sous un
alors-il couvre tellement tdute la surface du terrain, que faible volume, une notable proportion d'aliments azotés
rin.ene dénoterait que la terre a été mise en billons, si et surtout des phosphates indispensables à la constitution
ce-n'étaient-les légères inflexions produites par Pincurva- de la charpente osseuse.
tion'des-dérayires. Dans les terrains-primitifs, où. les plantes ne contien-

Le'sarrazin se ramifie tellement que, malgré -l- gros- nent que très peu d'aliments calcaires, ou se trouve très
setir de'sa semen-ce, il n'en faut'employer que 3 ou 4 gai- bien d'ajouter A cette pâtée une cuillère à bouche de craie
lona,'quand on le cultive pour sa graine. . On sème un en poudre par animal. Un.. peu de sel est également
gallon q'and oný le .destine à être consommé comme nécessaire pour faciliter la digestion et donner dela-sa-
fourrage, veur à cette soupe,

La consistance de cette préparation doit se.rapprocher
L'élevage du jeune bétail. de celle d'un potage un peu épais. Trop clair, le liquide.

suircharge. en pure perte l'estomac du jeune animal; ce
Nous engageons vivement les cultivateurs à lire avec n'est pas l'eau qui nourrit, mais bien les matières qWe1le,

attention les excellents conseils que leur donne dans la tient en solution ou en Suspension. Eu négligeant cette
Gazette des Campagnes M. Adenot agriculteur français,
sur.cette période.de l'élevage des jeunes animaux: à ventre énorme et qui font si triste figure dans les étables.

.Les jeunes animaux, dès le deuxième m'ois de leur vie, régime put varier. On se trouve-très'
commencent à' grignoter- le brin d'herbe qui s'élève -bien (e leur donner pendant les premiers mois de 
leurs pieds, ainsi s'opère -la transition de leur:alimen ta-;
tien.- Le laitdevenant insuffisant à leur nutrition, ils avable plus tard, mais qui pourrait présentement fati-
complètent en; paissant-dans la prairie ce qui manque guer leur organes encore trop jeunes, se trouve éliminé
à la-ration.' Dans certaines localités à sol calcaire, cette
herbe riche contient, sous un petit volume, tous les 6é a- rste préparation.
mentL q 'nécessaireso teur développement complet; lesmont néessiresà tur évelppeentcompet;lesnérateur, il est indispensable de continuer ces pratiques
jeunes animaux- qui les paissent acquièrent rapidement pendant six à sept mois. A cette époque le corps des'
tout le développement que comporte la croissance de animaux est développé, leurs formes se sont arroudieset
leur espèce. Mais ces contrées font exception, et souvent tout dénote on eux une robuste sauté. L'hiver étant ar-
le cultivateur doit intervenir en fournissant à ses jeunes rivé un régime nouveau, mais toujours très alibile, devra
élèves 'certains éléments dont sont privés les herbages continuer à être appliqué.
de s'es pâtures et que le lait- seul est insuffisant A leur Les racines remplaceront les farineux. Le tout dovra
procurer. être donné on abondance, nais sans profusion, à heure

L'aspect des animaux .abandonnés A eux-mêmes et réglée et surtout par ration conforme. Le cultivateur
leur. dévelopement plus on moins rapide doivent lui ser- qui donne tantôt beaucoup, tantôt pou de nourriture A
vird!indicateur « et lui donner la -mesure du supplément so bétai, ne produitjamais ion de bien, tout on faisant
qu'il aura à lui fournir poui atteindre son but. de grandes dépenses.
'La croissance . est tellement active dans la périodo du Les préceptes de l'élevage des animaux, peuvent se

jeune Age-que l'éleveur habile ne doit rien négliger pour résumtr en ces quelques mots: "Bien nourrir mais ne
fournir à ses jeunes animaux tous les matériaux néces-
saires à leur développement complet. Tout temps d'ar- Jamais gaspiller. ses produits." On Pourrait appliqueraux animaux cet adage d'une façon absolue: "Dis-moirêt;ost.une perte qu'il est bien difficile à com pléteràl'ava% ce que tu manges etje te dirai ce que tues,"
nir.L n En gséral, le moment critiqo s'observe à la fin
dud deuxième mois. Le lait de la mère devient insuffisant
pourr fournir à l'accroissement complot, et si la Pâture p e vous endettez pas
n.est pa, très bonne oulrnouveau né commence à scuffrir.
SoCis.organei3, faiblopcncoro, 8aofittiguent eu triturant une La uoitiéo de l'inquiétude, de l'ennui et du trouble que
quantité de fourragescontenant pan le nourriture sous l'homme endure, dans ce onde, provieut de cequ'il se
'un grand volume. Le moment où le cultivateur doit met dans les dettes. On dirait que certaines personnes
intervonir.est dès lors arrivé. ' ' .sont nées pour acheter et s'enager outrmesure etaussi

L cultivateurdoit al.rs traduire son action on bon- longtemps qu'elles e sont pas teuesde payer comp tant.
nant.soir et inatin,'cost-à-dire avant le départ et la r én- Donnez leur cue occasion d'acheter qu crédit, et la qus-
très des jeunes animau1x à l'écurie, ue bouillie faite do tien du payement ie les embarrass' aucunement. faais

frintdémêlée un peu clair. acuisson est quelle moisson de trouble réeolte celui qui sème, des.
indispensable car elle facilite l'absosption dos élément dettes. Combien de chevelures sont blanchies et de vies
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Spiiration de l'eau trouible

A la campagne, dans les temps de séchieresse excessive
comme dans les tembà-e g gr ,o s ses. pluies, lie'o fi'a, souvent
A1 sa disposi tion ge* dle l'ea.u Eti ie i est- inreà

bor. Il est un moyen.trssmed'paiogtien

siste à ajouter doux .%,.inq parties; dalt n sur dix.mille
parties d'eau. Les parties-.tmeee con oleit 'et se
déposent par suite dé ce traitement.:

D après des essais institués par M. Jeunet, dans le
laboratoire central .1 Alger, dit la notice où nous puisons
nos renseignements, l'ea'ui trouble, quelles que soient la
quantite et la qualité des substances terreuses. qu'elle
contient, devient potaàblo en un délai de sept A1 dix-sept
minutes, quand on a ajoute un grain d'aluan potassique
'en poudre fine, pour chaque pinte d'eau, et qu'on remue
fortement. -

En Egypte, pour clarifier irstantanément P'eau dua Nil,
si limôneuse au temps :des crties, les indigènes agitent
pendant quelques secondes, dans la vase plein d'eau, un
bâton fendu au bout, et dans la fente-ýduquel est saisi
un morceau d'alun.

Choses et autres

La Socilé do Saint Vincent de Paul.-Quelques chiffres qui
donneront un e idée do la puissance *d'association. La total g6-
n6ral'des recettes, dans le monde entier, de la Société de Saint
Vincent de Paul s'est élèv6-en 1889, à la somme de 10,428,433
de francs.

L'.Europe figure danti ce chiffre pour la somme de 7,652,255
fr., sur lesquels la France a donné 2,537,447 frt.

.Les diocèses dans lesquels ou a recuieilli les plus fortés soin-
mes sont : celui de Paris, qui a donné 500,000 fr. ; puis teux de
Catibräi, Lyon et Bordeaux, dont les cotisations dépassaient
100,000.-

- - Moyen de nettoyer les égumtes

-On délaie du sol dans un vase rempli d'eau, on y jette Ica
]egames, la salade, eto,, qu'on vont nettoyer.;Qeqesiq
tee suffisent ppur. écarter· les vers, chenilles, calimaçons,

-Des cultivateurs canadiens, établis dans le Minesota et la
Dakota, connaissant les avantages du Nord-Ouest canadien,
ont envoyé des dé.légnée au Manitoba pour s'enqu6rir de la
qualité d.troetdela condition de l'agriculture sur notre
terrtie In'y a pas de doute que le résultat sera favorable
au Nord-Ouest canadien.

--Un médecin anglais, attachl: à un hôpital de femmes en
Chine, prétend gnôrir les cancers par un courautl électrique.
Si le fait est Prouyé, coeoraittuno très importante application
de.l'éléctricit6.

abrégées, que de snicides et dü meutrtres sont6 provoqués -La récolte dans certaines parties du Dakota sud a été s6-

paýr les dettes. Et cepentlau t comm ne il, est facile d'éviter rieusemnt endommagée par une forte tempete.

ce terrible monstre.
Tont jeuniid lbommie dlevrait aut commencemnent. de sa -600 milles de chemin de for, seront construits pe uiýt.

carrièrese faire und-rgesvr e i aüiÑi 1 cette'saison dans la Nord-Ouest.

pour aucune raison.. rNahtrjm i n a i à mos d'a-*
-voir l'argent nécessaire *pou'i-'pa.yer. Nefaites>pa.s afteli- La cutlture.-Tous les cultivateurs, sont à leurs somnences. I
tion à "l l'occasion .fvial ,etc., ce .So0tnta d est vraique c'est un port tard-mais les labours d'automnnedo
piéges destinés al faire des vicimies Sivucoe e-nn u vnecniéal t.dans quielques joàrs touit le"

.,,Si. ~ .'u vyzque. - grain tera en terre.
que chiose qui. vous phis con mmane( 'arrgrdr
votre caisse et trouv-,ez y.votro déeision. Payez toujurs M.Pseret.lpe -M. Pasteur a étè interrogé anr le troi.a fur et mesutre. S1i Vo us.miangnez d'agent restreigne 'z tentent de .la lèpru par l'inoculation ;.il résulte, dit-il, de ces
vos besoins en .conséqnce eOxpérietices qu'il no faut Point ûspérer Pouvoir employer efli-

casement cette méthode contre la terrible maladie.

-Environ 1,000,000 de tonn--a de intera. defr ont été ex-
pédiées annuellement depuis trois atus de Port Arthnir, quioiquo.
ce minerai ait à payer uxErats-Unis un droit de 75.cents g1ar
tonne. Cela tient au ba8 prix des salairesq, aix. Prix modiquesf
auxq .uels on pont acheter les terrains où it' y a dut fer et sur-
tout à la supériorité du minérai Bessemer qui se trouve dans
ce district.

Une erursion aux climate tropicaux.-Tel est .le titre d'un vo-
lumie de 350 pa_-es dont M. l 'abbé Provancher, redacteuar da
Naturaliste Canadien, est lPauteur ; M.L J. A. Langlais, l'éditeur
et MN C. Darveau, l'imprimeur. C'est la récit d'uýn voyage aux
ties-du-vent que le savant abbé naturaliste a fait en 1688, en
compag-nie de M. l'abbé Huart, professeur aut collège-de Chi.
coutimi. K. Provancher s'est rendu jusquWà.Trinidad;* tarre-
tant à St. Kitts, Névis, Autique, Montsorra, la Dominique, la'
Guadeloupe, Stû Lucie et laBarbado. Ilddcrit, avec b~eaucoup
de détails, ce'qu'lil a vn et.oetndu' nous raconte ses impres,-
sions, nous fait connaitre les usages et coutumes,, parfoisfort
si*nguliers, de ces lles-pe C011nnu16s dat resito-dà*ionde. C'est'ün
livre que tous ceux qui aiment les,recite de voyage en pays
étranger& liront avec grand intérêt.

Nos meilleurs remerciments à l'éditeur pour l'envoi d'un ex-
emplaire.

REC.ETTES

Vachies qui donnent des coups de.pied.

-Quelques vaches donnent des coups do pied quand n alès
trait. Quelques unes sont devenues méchantes par suite-de
mauvais traitements, la plus part ne sont que chatouilleuses,
ou bien ailes éprouvent de la douleu'r au pie, par suite deis ac-
vasses. Quelle que soit la cause, ll'eWet n'est:pia8'moins fåieur,
parce que souvent la sceau a traire et le taiyeur lui-môme sont
renversés.

Un moyen t rès facile d'ompècher une vache de frapper avec
un pied de derrière consisté'à lui léver'un pied de devant.
Mais ant lien de faire tenir ce pied levé par na homme, comme
cela a lieu pour les clievaux, on l6-~fi avec une corde. .

lifaut prendre une longue .corde, en nouéir ensemble les
deux bouts, lever le pied de la*vache, en lui faisant plier la
genou assez pour que les sabots touchant au condle, on place
al 'ors la corde de manière qu'elle fasse le tour de la jambo ainsi
repliée sur elle-meème, en passant d'un coté sur'-le lia-tiiroti,..ot
de l'autre côté sur l'avant bras,' tout près du poitrail. L'arti-
culation du boulet maintient la corde dans cette position en
l'empechant de glisser, et la vache a aiut:un pied en Pair sans
qu'on soit obligé de le tenir. Après quelques eff'orts: pour so
dégager, elle reste ordinairement tranquille..-
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TURGEON & CARROLL

No. 28, Rue St-Pierre, Basse-Ville, QUEBEC
-o-

A. TURGEON - H. G. CARROLL
-- o- -

BUREAU A KAMOURASKA: du 13 ain 16 et du 28 au 30 de
chaque mois.

CHEVAUX PERCHERONS, NORMANDS & BRETONS,
BETAIL ARSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES ET CHESTER BLANC,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser à
LOUIS BEAUBIEN,

30 rue St Jacques, MONTREAL

SPECLIT.-Elevage dn bétail Canadien en vue de la pro-
duction du beurre.

A vendre, en ce moment, un TAUREAU JERsEY, GussEs et
TAUREAU do l'an dernier, quelques VEAUX du printemps,males et femelles.

CONDITIONS D'ABONNEMENT
A LA

Le prix d'abonnement est de une piastre par an. L'abonne-ment peut dater du 1er de chaque mois, et on ne n'abonne pasmoins, que pour un anu. L'avis de discontinuation, doit être don-
ndj'ar écri, au Bureau du soussigné, un mois avant l'expira-tion (lo l'année d'abonnement, et les arrérages alors devront
avoir été payés.

Tout ce qui concerne l'admrinistration doit être adressé à
HECTOR A. PROULX, Gérant.

................................. ..

f.

CHEMIN DE FER INTERCULONIAL L si>ific Ame
neaàn publié pai
MM. Munn & Cie;1889--.Arran-enie]t polr la saison d'hiver the ndet nd r popular i nO N c w-Y o r k, donnt

.r t°a o n"°a t "" wor chaque semaine à sel
ings. Pubilshed weekly. Send for s pcilen cteurs lcs renseigne.co.Price$3 a YezLr. 1-aur monthe' trial, SI.-Lo et après landi, le 18 novem bre 1889 les train. de ce chn Mn&CO.,POflTJsHERS.8flroadWaYN.Y.nents les plus ceE,-

min padtiront. de la Station de Ste-Anrie (le dimanche excepté). mets es pus cm
comme suit: ARCHITECTS.& BUILDER9 pletsetlesplus exacti

Pour L6vis............................24.34 l -Edition of Scientific American. V des diverses améliora-Polir Ldvit;.--.---------------------.!)54 Ageatucs. a ehieocnan ooe
Pour 1 i ............................ ac a ounn" c"re"d tiens mécaniqueP, deE
Pour la Rivirli.on p...........12 43 and Iul bulnssa ae't t e vin s lêcou v*ertes scientifi-such escnteropIite buidi. ric 25 crPoir Halifax et St-Jlh ............. 16.56 SUtsaace py.rnpe & C. Pr aE ques intéressant .10Pour la Rivière-dn-Lonp...............2233

Tous les trains marchent sure l'heure du temps c.>nvetition- scur rts, les nduätries,
nel do l'Est. mao tc ; et on ne saurait

D. POTTINGER, Surintendant en chef ash l baveadoyete ver un meilleur
Burean du chemin de fer. 1 ar0 applicaions for Armerican an t ror-

loncton. N. Bk., Novembre 1889. I cln patent. c en a .andbook. Corres- moyen de suivre le

TRADE MARKS. progrès des sciences
HAA rueyx L " markolnint reginteredtuthePat-dans le monde entieril:=i I SL S NAN Tx i LN 1ln ediate protection. send for Oi1an.dbook. en lisant assidûment

Copyt(HTS or books, chart. NApi.Ste., quicky procured. Addres, cette intéressante pu-
MUNN & CO., Patent Solleltors.BUREAU : 30, Rute &-JacqueG, MONTREAL I C C 6. P RoADWae. N. . blication.FERME: OUTiEMONT, près Montréal.

Ferme St-Gabriel
CHEVAUX -FRANÇAIS

Quatrième et magnifique importation
36 Etalons : .- ornaants, .Percherons, Cette exploitation agricole a obteu, à la dernière exposi

Bretonstin rovinciale:I. 'Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches cana-
- diennes.

PEU DE COMPTANT EXIGÉ Il. Lepremierprix ponr la meilleure vache laitièrecana-dienne de quatre ans et pins.
WI. Le premier prix pour la meilleure taure canadienne de

trois ans.Avis aux Sociétés d'agriculture, aux Cercles agricoles et IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne
aux cultivateure.. V. Le premier prix pour la meilleure génisse au-dessus de

six mois.
YI. Le premier prix ponr le meilleur taureau canadien deTout en continuant la vente des étalons, la Compagnie du trois ans.

Haras National est prète à en placer quelques-uns dans les VII Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de
comtés, sous la garde de ses serviteurs, les louant pour la sai- tout Age.

soli. l 1rari 80 VIII. Le second prix dans la classe des taureaux Jre uMontréal,C e sang, u-dessu de quatre ans.
LOUIS BEAUBIEN, Président de la Compagnie X. L second prix dans la classe des taureaux canadiensIS AUZIAS TURENNE, Directeur. d'u RT a.


